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Dans un texte autobiographique intitulé «Enquête sur la vie des 
peintres», écrit en français vers 1911-1912, au moment même où, à l’âge 
de 40 ans, il se prépare à rompre avec la tradition mimétique, Kupka 
dresse un premier bilan de sa vie d’artiste et, s’étonnant de son côté 
apparemment erratique, conclut dans une formulation agréablement 
paradoxale qui lui ressemble bien : « Le chemin que j’ai parcouru jusqu’à 
présent dans tous ses zig-zags m’apparaît allant bien droit à la carrière 
de peintre que je commence. Ayant vu le présent et le passé, je lève la 
tête vers l’avenir, je suis préparé pour en avoir l’audace. »
De l’audace, il en a fallu à ce pionnier primordial de l’art non-figura-
tif : pour se lancer dans une exploration systématique d’un monde resté 
jusqu’alors inconnu, celui des formes et des couleurs saisies dans leur 
pureté essentielle ; pour engager une recherche approfondie sur les 
moyens de l’art, exprimée par ces mêmes moyens seuls, ceux qu’il appelle 
les « agents et facteurs » et qu’il étudie de manière détaillée dans «La 
Création dans les arts plastiques», son livre écrit vers 1911-1913, égale-
ment en français ; pour donner naissance enfin à un univers pictural aux 
facettes les plus diverses, diverses au point qu’on a pu voir en lui aussi 
bien le père de l’abstraction géométrique que celui du tachisme, voire 
le précurseur d’une autre géométrie, comme l’a montré le mathématicien 
Benoît Mandelbrot en rapprochant certaines structures imaginées par 
Kupka, réticulées comme dans «Printemps cosmique I» et «II» (Národní Ga-
lerie, Prague) ou imbriquées à l’infini comme dans les «Contes de pistils 
et d’étamines» (MNAM, Paris ; Národní Galerie, Prague ; Wilhelm-Hack-Mu-
seum, Ludwigshafen), et celles des fractales – retournement dont l’iro-
nie n’aurait sans doute pas déplu à celui qui, conscient de l’influence 
exercée par la science sur les artistes dans les temps modernes, esti-
mait que ceux-ci devait la connaître mais s’en distinguer en suivant leur 
propre chemin, un chemin spécifique.

Tout au long de sa carrière, la ligne de conduite de Kupka a été, tout 
compte fait, d’une simplicité déconcertante. Telle qu’il la formule dans 
les années vingt, elle peut en effet se résumer à deux injonctions, élé-
mentaires et capitales : « Créer » et « Être soi-même ».
« Créer », dont il fait selon ses propres mots une « question de principe 
de la peinture », revient pour lui à donner libre cours à sa vision d’ar-
tiste, de poète ; ce qu’il a su faire non seulement dans le domaine de ce 
qu’il a appelé les « Motifs imaginés » mais aussi dans le cadre des situa-
tions qu’il a catégorisées lors de son exposition au Musée des écoles 
étrangères contemporaines au Jeu de Paume à Paris en 1936 : « Circu-
laires », « Verticales », « Verticales et diagonales », « Triangulaires » et 
« Diagonales ».
Et, parce que dans son esprit « la création en art commence par une 
vision » comme il l’écrit dans une lettre à son ami et mécène Jindřich 
Waldes, il est impératif d’« Être soi-même », titre initialement envisagé 
par Kupka pour son livre Quatre Histoires de blanc et noir, dans lequel 
il donne, en 1926, sous la forme de quatre suites de bois gravés, une 

synthèse morphogénétique magistrale de son univers pictural. En effet, 
il faut « Être soi-même », c’est-à-dire ne pas mentir, pour éviter de déna-
turer cette vision qu’il convient de cerner dans son originalité absolue 
– et surtout ne pas tenter d’imiter la nature, ce qui selon lui est impos-
sible et inéluctablement voué à l’échec. « Être soi-même », c’est aussi ne 
pas suivre tel ou tel « isme » à la mode, comme le cubisme et le futurisme 
dont les positions ne résistent pas à l’analyse qu’en fait Kupka et dont 
il estime les conclusions erronées tout en voyant bien que leurs re-
cherches sont, tout du moins dans leur prémisses, pour ainsi dire paral-
lèles aux siennes, c’est-à-dire définitivement incompatibles avec elles, ne 
serait-ce que par leur entêtement dans la représentation.

Quel que soit le rapport des lignes, des formes et des couleurs entre 
elles sur lequel elles reposent, Kupka s’attache à ce que chacune de ses 
créations, picturales ou graphiques, puisse exister de manière autonome 
et autotélique, exigence qu’il exprime ainsi dans la préface de «Quatre 
Histoires de blanc et noir» : « L’œuvre d’art étant en soi réalité abs-
traite demande à être constituée d’éléments inventés. Sa signification 
concrète découle de la combinaison même des types morphologiques et 
des situations architecturales particulières à son organisme propre. » 
Prolongeant le précepte de Maurice Denis exprimé quelques décennies 
plus tôt : « Se rappeler qu’un tableau, avant d’être un cheval de bataille, 
une femme nue ou une quelconque anecdote, est essentiellement une 
surface plane recouverte de couleurs en un certain ordre assemblées» 
– à la fondamentale différence près qu’il ne s’agit plus de représenter 
le monde sensible environnant –, cette idée débouche sur une conception 
inédite de l’œuvre d’art, à la fois organiciste et constructiviste.
Un des tout premiers à rompre avec la figuration, Kupka s’est appliqué à 
justifier cette rupture par des arguments logiques mûrement et person-
nellement réfléchis. Dans le cadre de cette réflexion exigeante sur les 
possibilités et les objectifs de son art, il prend position sur la notion 
d’art abstrait, qui ne lui convient pas, abstraire étant pour lui synonyme 
d’éliminer, et donc seulement une technique dont l’usage ne peut en 
aucun cas laisser présager de l’honnêteté du résultat. En revanche, il 
partage avec Theo van Doesburg, auquel le lie à la fin des années vingt 
une brève amitié interrompue par la mort prématurée de celui-ci, l’idée 
que l’art est forcément concret : dans ses écrits, il donne en particulier 
l’exemple d’un disque coloré qui ne peut être une abstraction dans la 
mesure où il existe concrètement par la couleur qu’il porte.

Peintre de concepts, de synthèses et d’accords, comme il se définissait 
déjà en 1905 dans une lettre à son compatriote et ami le poète satiriste 
tchèque Josef Svatopluk Machar, Kupka se réfère régulièrement aux 
principes constructifs admirés dans l’art de la fugue de Bach – prin-
cipes qui lui inspirent deux chefs-d’œuvre fondateurs exposés au Salon 
d’Automne de 1912, «Amorpha, Fugue à deux couleurs» (Národní Galerie, 
Prague) et «Amorpha, Chromatique chaude» (Museum Kampa, Prague) – aus-

František Kupka, effusion imaginative et rigueur 
constructive
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si bien qu’au rythme des arabesques observé dans l’art islamique, quand 
il ne se propose pas de revenir à l’art des Grecs, cet art des proportions 
idéales dont la colonne dorique constitue à ses yeux un des meilleurs 
exemples. Délibérées et significatives, ces références récurrentes, 
loin de le paralyser, ont joué un rôle de catalyseur dans l’élaboration 
ambitieuse d’un système expressif complexe, original et personnel, où 
la rigoureuse esthétique des plans est contrebalancée et animée par 
la vibration des couleurs contrastées, par le déploiement des rythmes 
syncopés dans l’espace du tableau, et où l’association des formes et des 
couleurs prend assez souvent une dimension narrative inattendue.
Travailleur obstiné, jaloux de sa liberté, Kupka a multiplié les prospec-
tions dans des directions parfois diamétralement opposées – notamment 
lorsqu’il peint au même moment, vers 1912-1913, ses «Plans verticaux» 
(MNAM, Paris ; Národní Galerie, Prague) et ses «Formes irrégulières» 
(LACMA, Los Angeles) – sans jamais pour autant abimer la cohérence lo-
gique de l’ensemble de son œuvre, ayant comme fixé d’emblée les grandes 
lignes de son aventure – ce qui constitue un autre paradoxe. Reprenant 
très souvent plusieurs fois le même thème en le faisant évoluer de 
manière parfois radicale – et donnant ainsi naissance à quelques séries 
dessinées ou peintes où chaque œuvre fait figure de manifeste, tout en 
témoignant d’une recherche inlassable –, il a toujours persévéré dans 
l’approfondissement de ses découvertes et de leurs potentialités. Averti 
des évolutions des arts plastiques, il est resté prêt à toutes les expé-
rimentations, sans jamais trahir sa haute conception de l’art, combinant 
pour cela de manière unique compréhension analytique et imagination 
poétique.

						      Pierre Brullé

František Kupka: imaginative outpouring and 
rigorous construction

Around 1911-1912, at the same time that, at the age of 40, Kupka was 
preparing to break with the mimetic tradition, he took stock for the first 
time of his life as an artist in an autobiographical text entitled “Enquête 
sur la vie des peintres“, written in French. Surprised by its apparently 
erratic side, he drew a conclusion in pleasantly paradoxical terms that 
sound just like him. “The road I have travelled thus far, with all its zig-
zags“, he wrote, “seems to have led me straight to the career of painter, 
which I am just beginning. Having seen the present and the past, I look 
ahead to the future. I am prepared to have the boldness for it.“
Boldness is certainly what Kupka needed to systematically explore the 
uncharted world of shapes and colours and capture their essential 
purity. Boldness is what the trailblazer of non-figurative art needed to 
undertake a deep search for the means of art and express them by those 
same means, called “agents and factors”, which he examined in detail in 
“Creation in the Visual Arts“, a book he wrote, again in French, around 
1911-1913. Boldness is what he needed to create a multi-faceted picto-
rial world so diverse that some consider him the father of geometrical 
abstraction, Tachismus or even another kind of geometry, as mathemati-
cian Benoît Mandelbrot showed by comparing certain structures Kupka 
imagined — reticulated, as in “Printemps cosmique I» and «II» (Národní 
Galerie, Prague), or infinitely overlapping, as in “Contes de pistils et 
d’étamines“ (MNAM, Paris; Národní Galerie, Prague; Wilhelm-Hack-Mu-
seum, Ludwigshafen) — with fractals. Aware of the influence science 
has on artists in modern times, Kupka probably would have smiled at the 
irony. He believed that artists had to know about science but keep apart 
from it by following their own specific road.

Throughout his all career, Kupka’s line of conduct was, after all, of 
a disconcerting simplicity. Such as he formulates it in the twenties, it 
could be summed up by two basic, capital injunctions: “Create” and “Be 
Yourself”.
“Create”, which Kupka framed as a “matter of the principle of painting”, 
meant giving free rein to his poetic artistic vision. He did that not only 
in the area he called “imagined motifs” but also in situations he cate-
gorised during his 1936 exhibition at the Musée des écoles étrangères 
contemporaines at the Jeu de Paume in Paris: “Circulars”, “Verticals”, 
“Verticals and Diagonals, “Triangles” and “Diagonals”.
It is imperative to “Be Yourself” because, as Kupka wrote in a letter to 
his friend and benefactor Jindřich Waldes, “creating art starts with a 
vision”. In fact, “Be Yourself” is what he originally planned to call his 
1926 book “Quatre histoires de blanc et noir“ (Four Stories in White 
and Black), a brilliant morphogenetic summary of his pictorial world in 
the form of four series of woodcuts. It is necessary to “Be Yourself”, in 
other words to not lie, in order to avoid watering down the vision that 
must be expressed in its utter originality — and above all to not try 
to imitate nature, which, he said, is impossible and doomed to fail. “Be 
Yourself” also means not following the latest fashionable “ism”, like 
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unexpected narrative dimension.
A tireless worker jealous of his freedom, Kupka experimented with some-
times diametrically opposite directions, in particular ca. 1912-1913, when 
he painted «Vertical Planes» (MNAM, Paris; Národní Galerie, Prague) and 
«Irregular Shapes» (LACMA, Los Angeles) at the same time. But he never 
strayed from the logical coherence of his œuvre, as though having laid 
down the guidelines of his adventure from the start — which is another 
paradox. Often repeating the same theme by sometimes radically changing 
them — resulting in a few series of drawings or paintings where each 
work seems like a manifesto while attesting to tireless experimentation 
— Kupka always persevered in deepening his discoveries and their poten-
tial. Aware of how the visual arts were changing, he was willing to expe-
riment, without ever betraying his lofty conception of art, by uniquely 
combining analytical understanding and poetic imagination.

					   
						      Pierre Brullé

Cubism and Futurism, whose precepts crumble under his withering analy-
sis. While seeing that the Cubists and Futurists’ experiments, or at least 
their basic premises, paralleled his own, he deemed their conclusions 
erroneous. In other words, their aims, especially their stubborn insis-
tence on representation, were incompatible with his.

Kupka wanted each of his paintings or prints to exist autonomously and 
autotelically whatever the interrelationships of the lines, shapes and 
colours on which they are based. “The work of art, being in itself abs-
tract reality,” he wrote in the foreword to “Quatre histoires de blanc 
et noir“, “must be made up of invented parts. Its concrete meaning stems 
from combining morphological types and architectural situations pecu-
liar to its own body.” He takes further the precept Maurice Denis ex-
pressed several decades earlier. “Remember that, before being a battle 
horse, a nude woman or any anecdotal scene, a painting is basically a 
flat surface covered with colours in a certain assembled order”. Aside 
from the fundamental difference that depiction of the visible surroun-
ding world is not the aim, that idea led him to an unprecedented concep-
tion of the art work, organic and constructivist at once.
Kupka was one of the first artists to break with the figurative tradition. 
He justified the move with logical arguments that he had carefully and 
personally mulled over for a long time. In the framework of that deman-
ding reflection on the possibilities and objectives of his work, he took 
issue with the idea of abstract art. In his view, to abstract is to elimi-
nate, and therefore just a technique whose use can in no way ensure 
the honesty of the outcome. On the other hand, he agreed with Theo van 
Doesburg, a friend of his from the late 1920s until the Dutch artist’s 
untimely death in 1931. Kupka agreed with van Doesburg that art is 
necessarily concrete. In his writings, he gives the particular example of 
a coloured disc that can only be an abstraction insofar as the colour it 
bears makes it concretely exist.

In a 1905 letter to the Czech poet and satirist Josef Svatopluk Machar, 
his friend and compatriot, Kupka already defined himself as a painter 
of concepts, synthesis and chords. He often admiringly referred to the 
constructive principles in Bach’s Art of the Fugue, which inspired two 
seminal masterpieces exhibited at the 1912 Salon d’Automne, “Amorpha, 
Fugue in Two Colours“ (Národní Galerie, Prague) and “Amorpha, Warm 
Chromatic“ (Museum Kampa, Prague). He also referred to the rhyth-
mic arabesques in Islamic art and the ideal proportions of Greek art, 
including the Doric column, which in his eyes was one of the best visual 
examples. Instead of paralysing him, those carefully considered, mea-
ningful, recurring references sparked the development of an ambitious, 
complex, original and personal expressive system where the vibration of 
contrasting colours and use of syncopated rhythms within the painting’s 
space counterbalance and enliven the planes’ rigorous aesthetics and 
where the combination of shapes and colours often takes on an 	

	  



	   BIOGRAPHIE

1871 - Naissance à Opočno (actuelle République Tchèque) dans une 
famille modeste.

1884 - Apprentissage chez un sellier qui l’initie au spiritisme. 

1887 - Travail comme broyeur de couleurs dans un atelier de peinture.

1888-1891 - Étudiant à l’École des beaux-arts de Prague dans l’atelier du 
peintre tchèque František Sequens.

1891-1892 - Étudiant à l’École des beaux-arts de Vienne, département de 
peinture d’histoire dirigé par le peintre August Eisenmenger. Fréquente 
la colonie d’artistes dirigée par Karl Diefenbach.

1894 - À Vienne, il expose au Kunstverein. Il exécute les dessins de mode 
pour la maison de couture de Maria Bruhn avec laquelle il voyage à 
Londres et en Scandinavie.

1895 - Installation à Paris, à Montmartre.

1899 - Gagne sa vie en réalisant des illustrations pour la presse. Publie 
dans Cocorico et La Plume.

1901 - Participe au 1er numéro de «L’Assiette au Beurre» pour laquelle il 
concevra trois numéros spéciaux, en 1902 et en 1904.
Kupka se consacre presque exclusivement au dessin pour des journaux 
satiriques : «L’Assiette au beurre», «Le Rire», «Le Cri de Paris», «La Vie 
en rose»… Ses dessins sont également publiés dans la presse à Berlin, à 
Vienne et à Prague.

1902 - Il participe à la première exposition ouvrière à Prague.

1904 - Rencontre sa future femme, Eugénie Straub.

1905-1908 - Publication des six volumes de «L’Homme et la Terre» d’Élisée 
Reclus dont il a conçu l’iconographie.

1906 - Participe pour la première fois au Salon d’Automne. Installation à 
Puteaux.

1909-1911 - Travaille à deux ambitieux projets d’illustration pour «la 
Lysistrata» d’Aristophane et «le Prométhée» d’Eschyle.

1910-1911 - Participe aux réunions du « groupe de Puteaux ».

1912 - Expose au Salon d’Automne les premières œuvres non-figuratives 
présentées au public parisien : «Amorpha, Fugue à deux couleurs» et 
«Amorpha, Chromatique chaude». Participe au Salon de la Section d’or.

1913 - Expose «Plans verticaux» et «Solo d’un trait brun» au Salon des 
Indépendants.

1914-1918 - Dès le début de la guerre, il s’engage dans la Légion étran-
gère. Évacué pour raisons de santé en 1915, il devient président de la 
Colonie tchèque de Paris.

1919 - Fait la connaissance de l’industriel Jindřich Waldes, qui devient 
son ami et mécène.

1921 - Expose des œuvres en noir et blanc à la galerie Povolozky, à 
Paris.

1922 - Nommé professeur de l’École des beaux-arts de Prague, avec un 
statut exceptionnel de détachement à Paris.

1923 - Publication à Prague de la traduction en tchèque de son livre «La 
Création dans les arts plastiques».

1924 - Exposition personnelle à la galerie La Boétie, à Paris.

1925 - Expose à Lille avec le groupe « Vouloir ».

1926 - Publication du livre de bois gravés «Quatre histoires de blanc et 
noir».

1931 - Fondateur et membre du groupe « Abstraction-Création » avec Jean 
Arp, Albert Gleizes, Jean Hélion, Auguste Herbin, et Georges Vantonger-
loo, groupe qu’il quitte en 1934.

1936 - Exposition conjointe avec son ami Mucha au Musée des écoles 
étrangères contemporaines au Jeu de Paume à Paris. 
Participation à l’exposition « Cubism and Abstract Art » au Museum of 
Modern Art de New York.

1940-1944 - Passe les années de guerre réfugié à Beaugency, dans le val 
de Loire.

1946 - Rétrospective à la Galerie S.V.U. Mánes à Prague. L’état tchécos-
lovaque achète une quarantaine de peintures. Participation au 1er Salon 
des Réalités Nouvelles.

1951 - Louis Carré achète une partie de l’atelier et lui consacre une 
exposition dans sa galerie de New York.

1953 - « Jubilé Kupka » au Salon des Réalités Nouvelles, dont il devient 
président d’honneur en 1955.

1957 - Mort de Kupka à Puteaux.
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1900 Prague, Exposition à la galerie de la S.V.U. Mánes.
1902 Paris, Exposition au Salon de la Société nationale des Beaux-Arts.
Vienne, Die Zeit, Exposition de Kupka, Léandre et Willette.
1904 Saint-Louis (E.-U.). Exposition Internationale de Saint-Louis.
1906 Paris, Salon d’Automne.
1908 Vienne, Kunstschau.
1912 Paris, Salon d’Automne.
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1921 Paris, Galerie Povolozky, François Kupka : peintures noir et blanc.
1924 Paris, Galerie La Boétie, Exposition des œuvres de F. Kupka.
1931 Prague, Umělecká Beseda, L’École de Paris.
1934 Paris, Musée des écoles étrangères contemporaines, Jeu de Paume, L’Art tchèque.
1936 Paris, Musée des écoles étrangères contemporaines, Jeu de Paume, F. Kupka - A. Mucha.
1937 Paris, galerie Charpentier, L’Art Moderne tchécoslovaque.
1946 Prague, galerie de la S.V.U. Mánes, František Kupka.
Prague, Národní Galerie, Kresby a grafika Františka Kupky.
1951 New York, Louis Carré Gallery.
1953 Paris, Salon des Réalités Nouvelles, Jubilé Kupka.
1957 Amsterdam, Stedelijk Museum, Europa 1907.
1957 São Paulo, IVe Biennale.
1958 Paris, Musée national d’art moderne, Kupka.
1960 Paris, galerie Karl Flinker, exposition de gouaches et de pastels.
1961 New York, Royal S. Marks Gallery.
1962 New York, galerie Saidenberg.
1964 Florence, Palazzo Strozzi, Mostra dell’Espressionismo.
Paris, galerie Karl Flinker.
1965 Londres, galerie Gimpel & Fils.
1966 Paris, Musée national d’art moderne.
1967 Cologne - Munich - Vienne, Frank Kupka 1871-1957.
1968 Paris - Amsterdam, Stedelijk Museum, František Kupka.
1975 New York, Solomon R. Guggenheim Museum, František Kupka, a Retrospective.
1976 Zurich, Kunsthaus, Frank Kupka 1871–1957.
1980 Jérusalem, Musée d’Israël, F. Kupka, Le Cantique des cantiques.
1981 Cologne, galerie Gmurzynska.
1982 Montrouge, centre culturel et artistique, Hommage à Kupka.
1987 Athènes, Institut Français, Frank Kupka : Prométhée et Lysistratè, 1908-11.
1989-90 Paris, Musée d’art moderne de la Ville de Paris, František Kupka, 1871–1957, ou 
l’invention d’une abstraction.
1991 Opočno - Karlovy Vary, František Kupka, kresby, grafika.
1994 Nagoya - Sendai - Tokyo, František Kupka.
1995 Cologne, galerie Gmurzynska.
Francfort, Schirn Kunsthalle, Okkultismus und Avant-Garde 1900-1915.
1996 La Haye, Het Paleis, Kupka.
1997 Prague - Vienne - Munich, František Kupka.
Dallas - Wolfsburg - Prague, Painting the Universe. Kupka, Pioneer in Abstraction.
1998-1999 Madrid, Museo Thyssen, Kupka. Localización de móviles gráficos, 1912-1913.
1999 Prague, Rudolfinum, Kupka, The Artist and his Collector.
2000 Châteauroux - Montpellier, La Section d’or, 1912, 1920, 1925. Le cubisme écartelé.
2002 Paris, musée d’Orsay, Vers des temps nouveaux : Kupka, œuvres graphiques 1894-1912.
2003-2004 Vaduz - Lausanne - Strasbourg - Montpellier - Münster, František Kupka, la col-
lection du Centre Georges Pompidou, Musée national d’art moderne.
2006 Paris, musée d’art et d’histoire du Judaïsme, Le Cantique des Cantiques par Kupka.
2010-11 Barcelone, Fondation Miró - Málaga, musée Picasso, František Kupka.
2012 Prague, Národní Galerie, Le chemin vers Amorpha.
2014 Pilsen, galerie de Bohême occidentale, Orbis pictus Františka Kupky. 
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de Monsieur Pierre Brullé.
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Amorpha

circa 1911-1912
Gouache
Gouache
signée en haut à gauche
signed upper left
17,5 x 18,5 cm
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Composition

circa  1919 
Gouache
Gouache
signée en bas à droite, cachet «François Kupka» au dos
signed lower right, stamp «François Kupka» on reverse
19,8 x 18,5 cm
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Composition

circa  1919 
Gouache
Gouache
signée en bas à droite, cachet «François Kupka» au dos
signed lower right, stamp «François Kupka» on reverse
18,7 x 15 cm
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«Conte de pistils et d’étamines», étude

circa  1919-1920
Gouache
Gouache
signé en bas à droite
signed lower right
33,3 x 29 cm
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«Création», étude

circa  1920
Pastel
Pastel
signé en bas à droite
signed lower right
44,5 x 31 cm
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Composition

circa 1920 
Pastel
Pastel
signé en bas à gauche
signed lower left
31,6 x 37,3 cm

24



26

«La foire» ou «La contredanse»

circa 1920 
Pastel
Pastel
signé en bas à gauche, cachet «François Kupka» au dos
signed lower left, stamp «François Kupka» on reverse
18,8 x 27,2 cm
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28

«Autour d’un point»

circa 1920-1925 
Gouache et crayon sur papier
Gouache and pencil on paper
signé en bas à gauche, cachet «François Kupka» au dos
signed lower left, stamp «François Kupka» on reverse
24,5 x 24 cm
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« Autour d’un point »

Circa 1920-1925
Gouache
Gouache
Signée en bas à droite
signed lower right
25 x 27 cm
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32

Composition aux formes zigzagantes

circa 1921 
Gouache
Gouache
signée en bas au milieu, cachet «François Kupka» au dos
signed lower in the middle, stamp «François Kupka» on reverse
22 x 18,4 cm

32



34

Composition aux formes zigzagantes

circa 1921 
Gouache
Gouache
signée en bas à droite, cachet «François Kupka» au dos
signed lower right, stamp «François Kupka» on reverse
18,2 x 29,9 cm
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Composition

circa 1922 
Gouache
Gouache
signée en bas vers la gauche, cachet «François Kupka» au dos
signed lower left, stamp «François Kupka» on reverse
14,2 x 19,6 cm
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38

Composition

circa 1924 
Gouache
Gouache
signée en bas vers la gauche, cachet «François Kupka» au dos
signed lower left, stamp «François Kupka» on reverse
23,2 x 14,5 cm

38



4040

«Quatre histoires de blanc et noir», étude

circa 1925 
Bois gravé réhaussé de gouache
Woodcut with white heightening
signé en bas à droite
signed lower right
16,3 x 12 cm

Bois gravé publié dans / Woodcut published in
«Quatre histoires de blanc et noir»

«Quatre Histoires de blanc et noir»

Les recherches formelles menées par Kupka entre 1911 et 
1925 sont résumées dans «Quatre histoires de blanc et noir», 
un album de gravures sur bois publié en 1926 à 300 exem-
plaires.
Kupka y formule des situations morphologiques évolutives re-
groupées en quatre chapitres de six gravures chacun : «bouil-
lonnements organiques», «plans diagonaux et verticaux», 
«tourbillons cosmiques» et «formes zigzagantes».



434242

«Quatre histoires de blanc et noir», étude

circa 1925 
Bois gravé réhaussé de gouache
Woodcut with white heightening
signé en bas à gauche
signed lower left
15,2 x 12,5 cm

Bois gravé publié dans / Woodcut published in
«Quatre histoires de blanc et noir»



4544

«Quatre histoires de blanc et noir», étude

circa 1925 
Bois gravé réhaussé de gouache
Woodcut with white heightening
signé en bas à gauche
signed lower left
32 x 19,3 cm

44

Bois gravé publié dans / Woodcut published in
«Quatre histoires de blanc et noir»



4746

«Quatre histoires de blanc et noir», étude

circa 1925 
Bois gravé réhaussé de gouache
Woodcut with white heightening
signé en bas au milieu
signed lower in the middle
26,5 x 20,5 cm

46

Bois gravé publié dans / Woodcut published in
«Quatre histoires de blanc et noir»



4948

«Quatre histoires de blanc et noir», étude

circa 1925 
Bois gravé réhaussé de gouache
Woodcut with white heightening
signé en bas à droite
signed lower right
24,3 x 17,8 cm

48

Bois gravé publié dans / Woodcut published in
«Quatre histoires de blanc et noir»



5150

«Quatre histoires de blanc et noir», étude

circa 1925 
Bois gravé réhaussé de gouache
Woodcut with white heightening
signé en bas vers la gauche
signed lower left
21,2 x 16,3 cm
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Bois gravé publié dans / Woodcut published in
«Quatre histoires de blanc et noir»



5352

«Quatre histoires de blanc et noir», étude

circa 1925 
Bois gravé réhaussé de gouache
Woodcut with white heightening
signé en bas vers la gauche
signed lower left
21 x 16,5 cm

52

Bois gravé publié dans / Woodcut published in
«Quatre histoires de blanc et noir»



54

«Les Machines», étude

circa 1927 
Gouache et crayon
Gouache and pencil
signés en bas à droite
signed lower right
21,6 x 22,9 cm

Exposition : «Frank Kupka», Galerie Denise René, New York 1975, n°42
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«Musique», étude

circa 1930 
Gouache
Gouache
signée en bas à droite
signed lower right
27 x 29,5 cm
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Cercles et lignes

circa 1930 
Gouache et encre de Chine
Gouache and China ink
signées en bas à droite
signed lower right
21,7 x 14,8 cm
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60

Composition aux cercles et lignes

circa 1930 
Gouache et encre de Chine
Gouache and China ink
signées en bas à droite
signed lower right
26,5 x 19 cm
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Abstraction

circa 1930 
encre de Chine
China ink
cachet de l’atelier en bas à droite
studio stamp lower right
41,5 x 31,5 cm
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